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Résumé
Soit X un schéma quasi-compact et séparé et soit α ∈ Cˇ2(X,O∗
X
) un cocycle de Cěch. Nous
considérons la catégorie dérivée D(QCoh(X,α)) des faisceaux quasi-cohérents sur X tordu par α.
Soit ∆(X,α) la plus petite sous-catégorie triangulée de D(QCoh(X,α)) contenant tous les objets
u∗F
•, où u : U −→ X est une immersion ouverte avec U affine et F• ∈ D(QCoh(U, u∗(α))). Alors,
le but de cet article est de montrer que ∆(X,α) = D(QCoh(X,α)).
Abstract
Let X be a quasi-compact and separated scheme and let α ∈ Cˇ2(X,O∗
X
) be a Cěch cocycle.
We consider the derived category D(QCoh(X,α)) of quasi-coherent sheaves on X twisted by α.
Let ∆(X,α) be the smallest triangulated subcategory of D(QCoh(X,α)) containing all the objects
u∗F
•, where u : U −→ X is an open immersion with U affine and F• ∈ D(QCoh(U, u∗(α))). Then,
the purpose of this article is to show that ∆(X,α) = D(QCoh(X,α)).
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1 Introduction
Soit X un schéma quasi-compact et séparé et soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de Cěch. Alors, les
faisceaux sur X tordu par α ont été introduits d’abord par Giraud [5] dans le cadre de ses études sur
la cohomologie non-abélienne. Quand α est trivial, les faisceaux tordus par α sont les mêmes que les
faisceaux sur X. Dans [3], [4], Căldăraru a commencé une étude systématique de cette théorie, en lien
avec les faisceaux tordus sur les variétés de Calabi-Yau. Plus récemment, la catégorie des faisceaux sur
X tordu par α a été étudiée par des autres auteurs (voir Antieau [2], Lieblich [11], [12]). Beaucoup
de ces articles sont concernés par la catégorie dérivée des faisceaux tordus. De plus, il existe des liens
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intimes entre les faisceaux tordus et les groupes de Brauer ainsi que les algèbres d’Azumaya (voir, par
exemple, [7, Chapter 4]). Dans cet article, nous considérons la catégorie dérivée D(QCoh(X,α)) des
faisceaux quasi-cohérents sur X tordu par α. Nous établissons le théorème suivant sur la catégorie
dérivée D(QCoh(X,α)).
Théorème 1.1. Soit X un schéma quasi-compact et séparé et soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de
Cěch. Soit ∆(X,α) la plus petite sous-catégorie triangulée de D(QCoh(X,α)) contenant tous les objets
u∗F
•, où u : U −→ X est une immersion ouverte avec U affine et F• ∈ D(QCoh(U, u∗(α))). Alors,
∆(X,α) = D(QCoh(X,α)).
En particulier, supposons que α est trivial. Alors D(QCoh(X,α)) = D(QCoh(X)), la catégorie déri-
vée des faisceaux quasi-cohérents sur X. Il s’ensuit de Theorem 1.1 que D(QCoh(X)) = ∆(X). Ici,
∆(X) est la plus petite sous-catégorie triangulée de D(QCoh(X)) contenant tous les objets u∗F• avec
u : U −→ X une immersion affine et F• ∈ D(QCoh(U)). Nous notons que le schéma X n’est pas né-
cessairement noethérien. Pour les schémas noethériens, la théorie de la catégorie dérivée des faisceaux
quasi-cohérents est classique (voir, par exemple, Hartshorne [6] pour une exposition). Mais, lorsque
X n’est pas noethérien, la situation est un peu plus compliquée (voir, par exemple, les travaux de
Lipman [9],[10] et Neeman [14]). Plus généralement, il est naturel de se demander si on peut avoir une
théorie similaire pour la catégorie dérivée des faisceaux quasi-cohérents sur X tordus par α. Alors, le
résultat de Théorème 1.1 nous permet d’étudier la catégorie D(QCoh(X,α)) en termes des catégories
D(QCoh(U, u∗(α))) avec U affine.
L’organisation de cet article est comme suit : nous commençons en rappelant les définitions et quelques
propriétés des faisceaux quasi-cohérents sur X tordus par α (voir [3]). Si f : Y −→ X est un morphisme
des schémas et α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) est un cocycle de Cěch, nous considérons le foncteur d’image directe :
f∗ : QCoh(Y, f
∗(α)) −→ QCoh(X,α) (1.1)
On sait que D(QCoh(X,α)) est une catégorie abélienne de Grothendieck (voir Antieau [2]) et donc
chaque objet dans D(Qcoh(X,α)) dispose d’une résolution K-injective (voir Section 2). De même,
chaque objet deD(QCoh(Y, f∗(α))) dispose d’une résolution K-injective. Il s’ensuit qu’on a un foncteur
dérivé :
Rqcf∗ : D(QCoh(Y, f
∗(α))) −→ D(QCoh(X,α)) (1.2)
De plus, pour une immersion ouverte u : U −→ X avec U affine, nous montrons que le fonc-
teur d’image directe u∗ : QCoh(U, u∗(α)) −→ QCoh(X,α) est exact. Alors, on a un foncteur u∗ :
D(QCoh(U, u∗(α))) −→ D(QCoh(X,α)) au niveau des catégories dérivées. Nous considérons main-
tenant la plus petite sous-catégorie triangulée ∆(X,α) de D(QCoh(X,α)) contenant tous les objets
u∗F
•, où u : U −→ X est une immersion ouverte avec U affine et F• ∈ D(QCoh(U, u∗(α))). Alors, on
montre le résultat de Théorème 1.1 par induction sur n(X), le nombre minimal des affines à sélectionner
pour former un recouvrement de X.
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2 La catégorie dérivée des faisceaux tordus
Soit k un anneau commutatif et soit (X,OX ) un schéma quasi-compact et séparé sur Spec(k). Nous
notons par ZarAff(X) la catégorie des immersions ouvertes j : U −→ X avec U affine. Soit α ∈
Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de Cěch. Si U = {Ui}i∈I est un recouvrement de X tel qu’on peut présenter α
comme une famille α = {αijk ∈ Γ(Ui ∩ Uj ∩ Uk,O∗X)}i,j,k∈I , on dit que α ∈ Cˇ
2(X,O∗X ,U). Rappelons
qu’un faisceau tordu par α est défini comme suit (voir, par exemple, [3, Definition 1.2.1]).
Définition 2.1. Soit U = {Ui}i∈I un recouvrement ouvert de X. Soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de
Cěch correspondant à une famille {αijk ∈ Γ(Ui∩Uj ∩Uk,O∗X)}i,j,k∈I . Alors, un faisceau F sur X tordu
par α est un couple ({Fi}i∈I , {ϕij}i,j∈I) vérifiant les conditions suivantes :
(1) Pour chaque i ∈ I, Fi est un faisceau des OUi-modules sur Ui.
(2) Pour i, j ∈ I, ϕij : Fj |Ui ∩ Uj −→ Fi|Ui ∩ Uj est un isomorphisme tel que :
(a) Pour chaque i ∈ I, on a ϕii = 1.
(b) Pour i, j ∈ I, on a ϕij = ϕ
−1
ji .
(c) Pour i, j, k ∈ I, l’isomorphisme ϕij ◦ ϕjk ◦ ϕ
−1
ik : Fi|Ui ∩ Uj ∩ Uk −→ Fi|Ui ∩Uj ∩Uk correspond
à la multiplication αijk •_ : Fi|Ui ∩ Uj ∩ Uk −→ Fi|Ui ∩ Uj ∩ Uk sur Fi|Ui ∩ Uj ∩ Uk.
De plus, on dit que F est quasi-cohérent si, pour tout i ∈ I, Fi est un faisceau quasi-cohérent sur Ui.
Nous notons par QCoh(X,α,U) la catégorie des faisceaux quasi-cohérents tordus par α. Si α est trivial,
nous notons par QCoh(X) la catégorie des faisceaux quasi-cohérents sur X.
On sait que la catégorie QCoh(X,α,U) ne dépend pas du choix du recouvrement U . Plus préci-
sément, si on peut présenter ce cocycle α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) comme une autre famille α = {α
′
ijk ∈
Γ(U ′i′∩U
′
j′∩U
′
k′ ,O
∗
X)}i′,j′,k′∈I′ vis-à-vis d’un autre recouvrement U
′ = {U ′i′}i′∈I′ de X, on a une équiva-
lence QCoh(X,α,U) ∼= QCoh(X,α,U ′) des catégories (voir [3, § 1]). Alors, on va noter par QCoh(X,α)
la catégorie des faisceaux quasi-cohérents tordus par α. De plus, pour cocycles α, α′ ∈ Cˇ2(X,O∗X ) tels
que α = α′ dans Hˇ2(X,O∗X ), les catégories QCoh(X,α) et QCoh(X,α
′) sont équivalentes.
Nous rappelons maintenant quelques propriétés des faisceaux tordus sur un schéma X. Pour en savoir
plus sur ces résultats, voir, par exemple, [3, § 1].
(P1) Soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de Cěch et soient U = {Ui}i∈I , U
′ = {U ′i′}i′∈I′ deux recouvrements
de X. Supposons qu’on peut présenter ce cocycle α comme une famille α = {αijk ∈ Γ(Ui ∩ Uj ∩
Uk,O
∗
X)}i,j,k∈I vis-à-vis du U et comme α = {α
′
i′j′k′ ∈ Γ(U
′
i′ ∩ U
′
j′ ∩ U
′
k′ ,O
∗
X)}i′,j′,k′∈I′ vis-à-vis du U
′
. Alors, si F = ({Fi}i∈I , {ϕij}i,j∈I) est un objet de QCoh(X,α,U), on peut présenter F comme un
objet de QCoh(X,α,U ′). Autrement dit, il existe un couple ({F ′i′}i′∈I′ , {ϕi′j′}i′,j′∈I′) ∈ QCoh(X,α,U
′)
corréspondant à F .
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(P2) Soit f : X −→ Y un morphisme des schémas et soit β ∈ Cˇ2(Y,O∗Y ) un cocycle de Cěch. Alors,
si G est un faisceau quasi-cohérent sur Y tordu par β, f∗G est un faisceau quasi-cohérent sur X tordu
par f∗(β) ∈ Cˇ2(X,O∗X ).
(P3) Soit f : X −→ Y un morphisme quasi-compact et séparé des schémas et soit β ∈ Cˇ2(Y,O∗Y ) un
cocycle de Cěch. Alors, si F est un faisceau quasi-cohérent sur X tordu par f∗(β) ∈ Cˇ2(X,O∗X ), f∗F
est un faisceau quasi-cohérent sur Y tordu par β.
(P4) Soit f : X −→ Y un morphisme quasi-compact et séparé des schémas et soit β ∈ Cˇ2(Y,O∗Y ) un
cocycle de Cěch. Alors, (f∗, f∗) est un couple des foncteurs adjoints entre les catégories QCoh(Y, β) et
QCoh(X, f∗(β)).
Lemme 2.2. Soient f : Y −→ X, f ′ : Y ′ −→ X ′ morphismes séparés et quasi-compacts des schémas.
Soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de Cěch et soit F un faisceau quasi-cohérent sur Y tordu par f
∗(α).
Étant donné un carré cartésien des schémas
Y ′
f ′
−−−−→ X ′
h


y g


y
Y
f
−−−−→ X
(2.1)
tel que g, h sont des morphismes plats, on a un isomorphisme g∗f∗F ∼= f ′∗h
∗F dans QCoh(X ′, g∗(α)).
Démonstration. Prenons un recouvrement U = {Ui}i∈I de X tel qu’on peut présenter α comme une
famille α = {αijk ∈ Γ(Ui ∩ Uj ∩ Uk,O∗X)}i,j,k∈I . Posons :
Vi := Y ×X Ui V
′
i := Y
′ ×X Ui U
′
i := X
′ ×X Ui ∀ i ∈ I (2.2)
Alors, on peut présenter f∗(α) comme une famille f∗(α) = {f∗(αijk) ∈ Γ(Vi ∩ Vj ∩ Vk,O∗Y )}i,j,k∈I vis-
à-vis du recouvrement V = {Vi}i∈I de Y . Par définition, F est un objet de QCoh(Y, f∗(α)). Donc, on
peut écrire F comme un objet F = ({Fi}i∈I , {ϕij}i,j∈I) de QCoh(Y, f∗(α),V). De plus, pour i, j ∈ I,
on a des carrés cartésiens :
V ′i
f ′i−−−−→ U ′i
hi


y gi


y
Vi
fi
−−−−→ Ui
V ′i ∩ V
′
j
f ′ij
−−−−→ U ′i ∩ U
′
j
hij


y gij


y
Vi ∩ Vj
fij
−−−−→ Ui ∩ Uj
(2.3)
Il est clair que fi, f ′i sont des morphismes quasi-compacts et séparés et gi, hi sont des morphismes
plats. Il s’ensuit que, pour chaque i ∈ I, on a un isomorphisme naturel des foncteurs :
g∗i fi∗
∼= f ′i∗h
∗
i : QCoh(Vi) −→ QCoh(U
′
i) (2.4)
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On voit que le cocycle g∗(α) est un élément de Cˇ2(X ′,O∗X′ , {U
′
i}i∈I). Nous considérons maintenant les
couples g∗f∗F = ({g∗i fi∗Fi}i∈I , {g
∗
ijfij∗ϕij}i,j∈I) et f
′
∗h
∗F = ({f ′i∗h
∗
iFi}i∈I , {f
′
ij∗h
∗
ijϕij}i,j∈I). Alors, il
résulte de (2.4) qu’on a un isomorphisme
g∗f∗F = ({g
∗
i fi∗Fi}i∈I , {g
∗
ijfij∗ϕij}i,j∈I)
∼= ({f ′i∗h
∗
iFi}i∈I , {f
′
ij∗h
∗
ijϕij}i,j∈I) = f
′
∗h
∗F (2.5)
dans la catégorie QCoh(X ′, g∗(α)) ∼= QCoh(X ′, g∗(α), {U ′i}i∈I).
Lemme 2.3. Soit X un schéma quasi-compact et séparé. Soit u : U −→ X une immersion ouverte
avec U affine et soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de Cěch. Alors, le foncteur u∗ : QCoh(U, u
∗(α)) −→
QCoh(X,α) est exact.
Démonstration. Puisque X est séparé et U est affine, u : U −→ X est un morphisme affine et donc
un morphisme quasi-compact. De plus, le morphisme u : U −→ X étant une immersion ouverte, u est
séparé. Alors, en conséquence du fait que (u∗, u∗) est un couple des foncteurs adjoints, il s’ensuit que
u∗ préserve les limites finies. Donc, il reste à montrer que u∗ préserve les colimites finies.
Nous considérons maintenant un système inductif {Fi}i∈I dans QCoh(U, u∗(α)). Choisissons un re-
couvrement V = {Vj}j∈J de X tel que α ∈ Cˇ2(X,O∗X ,V). Alors, en posant U = {Uj := U ×X
Vj}j∈J , on a u∗(α) ∈ Cˇ2(U,O∗U ,U). Alors, pour chaque i ∈ I, on peut écrire Fi comme un objet de
QCoh(U, u∗(α),U) :
Fi = ({Fij}j∈J , {ϕijj′}j,j′∈J) (2.6)
Posons F := colimi∈IFi. Alors, on peut présenter F comme un couple F = ({Fj}j∈J , {ϕjj′}j,j′∈J) où
Fj ∈ QCoh(U ×X Vj) est le faisceau associé au préfaisceau
W 7→ colimi∈IFij(W ) ∀ W ∈ ZarAff(U ×X Vj) (2.7)
De plus, on sait que Fij est un faisceau quasi-cohérent sur U ×X Vj pour chaque i ∈ I. Étant donné
un morphism W ′ −→ W dans ZarAff(U ×X Vj), on a :
colimi∈IFij(W
′) = colimi∈I(Fij(W )⊗OX(W ) OX(W
′)) = (colimi∈I(Fij(W )))⊗OX(W )OX(W
′) (2.8)
Il résulte de (2.8) que le préfaisceau dans (2.7) est un faisceau quasi-cohérent sur Uj = U ×X Vj .
Autrement dit, on a
Fj(W ) = colimi∈IFij(W ) ∀ W ∈ ZarAff(U ×X Vj) (2.9)
De même, pour chaque W ′′ ∈ ZarAff(Vj), on a
(colimi∈Iuj∗Fij)(W
′′) = colimi∈I((uj∗Fij)(W
′′)) (2.10)
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où uj : Uj = U ×X Vj −→ Vj est le morphisme induit par u : U −→ X. Puisque X est séparé et U est
affine, U ×X W ′′ = Uj ×Vj W
′′ ∈ ZarAff(U ×X Vj). Alors, on a
colimi∈I((uj∗Fij)(W
′′)) = colimi∈IFij(Uj ×Vj W
′′) = Fj(Uj ×Vj W
′′) = (uj∗Fj)(W
′′) (2.11)
pour chaque W ∈ ZarAff(Vj). En combinant (2.10) et (2.11), on a un isomorphisme naturel
(colimi∈Iuj∗Fij) ∼= uj∗Fj ∈ QCoh(Vj) (2.12)
Pour j, j′ ∈ J , notons par ujj′ : Uj ∩ Uj′ −→ Vj ∩ Vj′ les morphismes induits. Puisque colimi∈Iu∗Fi ∈
QCoh(X,α,V) est le couple ({(colimi∈Iuj∗Fij)}j∈J , {colimi∈I(ujj′∗ϕijj′)}j,j′∈J) et u∗F ∈ QCoh(X,α,V)
est le couple ({uj∗Fj}j∈J , {ujj′∗ϕjj′}j,j′∈J), il s’ensuit que
colimi∈Iu∗Fi = u∗F = u∗(colimi∈IFi) (2.13)
Par hypothèse,X est un schéma quasi-compact et séparé. Considérons une immersion ouverte u : U −→
X avec U affine. Alors, U est également un schéma quasi-compact et séparé. Soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un
cocycle de Cěch. On sait que la catégorie QCoh(X,α) des faisceaux quasi-cohérents sur X tordu par
α est une catégorie abélienne de Grothendieck (voir [2, Proposition 3.2]). Pour savoir plus sur les
catégories de Grothendieck, voir, par exemple, [8, § 8].
Plus généralement, si A est une catégorie abélienne, notons par K(A) la catégorie suivante : les objets
de K(A) sont des complexes de chaînes sur A et pour F•, G• ∈ K(A), HomK(A)(F
•,G•) est l’ensemble
des classes d’homotopie des morphismes de F• vers G•. Donc, la catégorie dérivée D(A) est obtenue
en inversant les quasi-isomorphismes dans K(A). Rappelons qu’un objet I• ∈ K(A) est dit K-injectif
si, pour chaque complexe acyclique H• dans K(A), Hom•
K(A)(H
•,I•) est acyclique (voir [15, 1.5]). En
particulier, QCoh(X,α) étant une catégorie de Grothendieck, chaque objet F de QCoh(X,α) dispose
d’une résolution K-injective (voir [13, Theorem 5.4]). De même, chaque objet de QCoh(U, u∗(α))
dispose d’une résolution K-injective. Il s’ensuit qu’on a un foncteur dérivé :
Rqcu∗ : D(QCoh(U, u
∗(α))) −→ D(QCoh(X,α)) (2.14)
De plus, en conséquence du Lemme 2.3, on sait que u∗ : QCoh(U, u∗(α)) −→ QCoh(X,α) est un
foncteur exact. Alors, on peut remplacer (2.14) par un foncteur :
u∗ : D(QCoh(U, u
∗(α))) −→ D(QCoh(X,α)) (2.15)
Nous établissons maintenant le résultat principal de cet article. Soit ∆(X,α) la plus petite sous-
catégorie triangulée de D(QCoh(X,α)) contenant tous les objets u∗F•, où u : U −→ X est une immer-
sion ouverte avec U affine et F• ∈ D(QCoh(U, u∗(α))). Nous montrons que∆(X,α) = D(QCoh(X,α)).
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Proposition 2.4. Soit X un schéma quasi-compact et séparé et soit α ∈ Cˇ2(X,O∗X ) un cocycle de
Cěch. Soit ∆(X,α) la plus petite sous-catégorie triangulée de D(QCoh(X,α)) contenant tous les objets
u∗F
•, où u : U −→ X est une immersion ouverte avec U affine et F• ∈ D(QCoh(U, u∗(α))). Alors,
∆(X,α) = D(QCoh(X,α)).
Démonstration. Soit {Ui}i∈{1,2,...,n} un recouvrement affine de X. De plus, nous supposons que n =
n(X), le nombre minimal des affines à sélectionner pour former un recouvrement de X. On procède par
induction sur n. Quand n = 1, le résultat est évident. Supposons que ce résultat est vrai pour chaque
schéma (quasi-compact et séparé) Z tel que n(Z) < n(X). En particulier, prenons X ′ := ∪n−1i=1 Ui.
Alors, n(X ′) < n(X). On a un morphisme naturel p : X ′ −→ X et donc un foncteur dérivé :
Rqcp∗ : D(QCoh(X
′, p∗(α))) −→ D(QCoh(X,α)) (2.16)
Choisissons F• ∈ D(QCoh(X,α)). Il est clair que (p∗, p∗) est un couple des foncteurs adjoints. De
plus, puisque p∗ : QCoh(X,α) −→ QCoh(X ′, p∗(α)) est exact, il s’ensuit que (p∗, Rqcp∗) est un couple
des foncteurs adjoints entre les catégories dérivées D(QCoh(X,α)) et D(QCoh(X ′, p∗(α)). Alors, on
a un morphisme naturel F• −→ Rqcp∗(p∗F) = Rqcp∗(F•|X ′) et donc un triangle distingué dans
D(QCoh(X,α)) :
G• −→ F• −→ Rqcp∗(F
•|X ′) −→ G•[1] (2.17)
Puisque n(X ′) < n(X), on a∆(X ′, p∗(α)) = D(QCoh(X ′, p∗(α))). Donc, F•|X ′ ∈ D(QCoh(X ′, p∗(α)))
est contenu dans la plus petite sous-catégorie triangulée contenant tous les objets v∗H•, où v : V −→ X ′
est une immersion ouverte avec V affine et H• ∈ D(QCoh(V, v∗p∗(α))). De plus, si v : V −→ X ′ est
une immersion ouverte avec V affine, on voit que :
(Rqcp∗) ◦ v∗ = Rqcp∗ ◦Rqcv∗ = Rqc(p ◦ v)∗ = (p ◦ v)∗ (2.18)
(puisque v∗ et (p ◦ v)∗ sont des foncteurs exacts comme une conséquence du Lemme 2.3). Il résulte de
(2.18) que l’image du foncteur dérivé Rqcp∗ : D(QCoh(X ′, p∗(α))) = ∆(X ′, p∗(α)) −→ D(QCoh(X,α))
est contenue dans ∆(X,α). Donc, Rqcp∗(F•|X ′) ∈ ∆(X,α).
Pour chaque 1 ≤ i ≤ n, nous notons par ui : Ui −→ X l’immersion ouverte correspondant à Ui ∈
ZarAff(X). On va établir que le morphisme naturel c : G• −→ un∗(G•|Un) est un isomorphisme en
montrant que c|Ui : G•|Ui −→ (un∗(G•|Un))|Ui est un isomorphisme pour chaque 1 ≤ i ≤ n.
Considérons d’abord le cas où i 6= n. Puisque X ′ = ∪n−1i=1 Ui, on a un isomorphisme F
•|Ui
∼=
−→
Rqcp∗(F
•|X ′)|Ui et donc G•|Ui = 0. De plus, on a un carré cartésien :
Un ×X Ui
u′n−−−−→ Ui
u′i


y ui


y
Un
un−−−−→ X
(2.19)
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Appliquant Lemme 2.2, on a
(un∗(G
•|Un))|Ui = u
∗
i un∗(G
•|Un) ∼= u
′
n∗u
′∗
i (G
•|Un) = u
′
n∗u
′∗
i u
∗
nG
• = u′n∗u
′∗
n (G
•|Ui) = 0 (2.20)
et donc un isomorphisme c|Ui : G•|Ui = 0 −→ (un∗(G•|Un))|Ui = 0 pour chaque i 6= n.
Il reste à montrer le cas où i = n. Dans ce cas, il est clair que c|Un : G•|Un −→ (un∗(G•|Un))|Un =
u∗nun∗(G
•|Un) est un isomorphisme. Par suite, on a un isomorphisme :
c : G•
∼=
−→ un∗(G
•|Un) (2.21)
et donc G• ∈ ∆(X,α). Puisque Rqcp∗(F•|X ′) est également dans ∆(X,α), il résulte du triangle (2.17)
que F• ∈ ∆(X,α). Donc, ∆(X,α) = D(QCoh(X,α)).
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